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      Quand un loup pas comme les autres se révèle...

      

      TJ Lynus est une légende à Granite Lake pour son caractère facile à vivre... et sa maladresse. S’il a toujours accepté son sort de bonne grâce, tout change lorsque son rôle de témoin à un mariage le place face à face avec quelqu’un qu’il ne s’attendait pas à rencontrer : sa compagne. Une compagne très humaine. Soudain, une chose devient limpide : s’il a l’intention de la faire sienne, il va devoir renoncer à son éternelle nonchalance.

      

      Pam Quinn n’a pas prévu de passer beaucoup de temps dans le Grand Nord : jouer les demoiselles d’honneur au mariage de sa meilleure amie, profiter d’un petit séjour dans le Yukon et peut-être admirer les aurores boréales avec le beau témoin du marié, TJ. Rien de sérieux, bien sûr, parce qu’elle sait pertinemment que le véritable amour est un conte de fées qui se réalise rarement, voire jamais. En revanche, elle n’avait pas prévu de se faire enlever...

      

      Alors qu’ils sont pris au piège dans la nature sauvage, TJ essaie de la convaincre que certains contes de fées valent la peine que l’on se batte pour les vivre.

      

      Attention : À la demande générale, l’évolution d’un loup maladroit, des sarcasmes à foison et une nature toujours plus belle. Inclut des câlins torrides dans le cadre enchanteur que vous aimez – comme un chalet reculé, par exemple – et d’autres endroits inattendus.
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      Si vous souhaitez savoir quels prochains livres seront publiés et rester informés des nouvelles parutions, inscrivez-vous à ma newsletter.
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      Pam laissa échapper un long et lent sifflement et regarda par la fenêtre pour admirer le paysage une fois de plus.

      — Merde, Maggie, je savais que tu cachais quelque chose, mais sérieusement ! Combien puis-je en ramener à la maison ? 

      Une légère tape sur son bras éloigna son attention de l’arrière-cour et de la succulente variété de chair humaine qui s’y rassemblait.

      — Tu es censée m’aider, pas baver sur les invités du mariage.

      Maggie lui tourna le dos et fit un geste par-dessus son épaule.

      — Prends le dernier de mes boutons, veux-tu ?

      — Où as-tu obtenu cette magnifique robe si rapidement, ici, dans les Boonies ? Je veux dire, ça fait deux mois que tu es allée dans le nord. Non pas que j’aie calculé ou quoi que ce soit, mais soixante-sept jours, c’est peu de temps pour tomber amoureuse, se fiancer et s’arranger pour se marier.

      Pam glissa le dernier des minuscules boutons de nacre à travers les boutonnières. Depuis la dernière fois qu’elle avait vu son amie, et tomber amoureuse ne semblait pas être la seule chose qui avait changé. Pam considéra la chambre dans laquelle elles se trouvaient, de plus en plus suspicieuse du fait que Maggie lui cachait des secrets. Quelque chose clochait et, au fil des années, Pam avait appris à faire confiance à son instinct.

      — C’est la robe de ma sœur. J’ai juste dû ajouter un peu de dentelle sur le bas pour rattraper la différence de taille.

      Maggie tournoya et les couches de dentelle de la jupe voletèrent autour d’elle. Ses courts cheveux blonds rebondissaient plus sauvagement que d’habitude, un mince diadème argenté niché au milieu du scintillement.

      — À quoi je ressemble ?

      Pam leva les yeux au ciel.

      — À une putain de reine des fées, comme d’habitude. Seigneur, pourquoi le demandes-tu ? Tu serais magnifique dans un sac en papier.

      Maggie éclata de rire.

      C’était maintenant ou jamais.

      — J’ai besoin de savoir, Mags. Est-ce vraiment quelque chose que tu veux faire ? Ou est-ce que tu te maries si vite parce que, oh, tu sens que tu dois…

      Sa meilleure amie fronça les sourcils.

      — Penses-tu que je suis obligée de le faire ? Je suis amoureuse et je veux épouser Erik.

      — Ce n’est pas parce que tu penses que tu es enceinte, au moins ? Si c’est le cas, je serais tout à fait d’accord pour t’aider…

      — Pam !

      Maggie la serra dans ses bras, la serra avec la plus grande étreinte possible.

      — Oh, ma chérie, je suis honorée que tu veuilles m’aider, mais je ne suis pas enceinte. Je suis sincèrement et résolument amoureuse. Je sais que ça semble rapide, mais avec certaines… personnes, tu sais que c’est bien.

      C’était possible. Peut-être. Pam l’avait rarement vu. Elle se détourna pour empêcher Maggie de lire son expression de trop près. Ce n’est pas parce qu’elle n’avait jamais vu un vrai « je t’aime pour toujours » que cela ne pouvait pas arriver, et le jour du mariage de quelqu’un n’était pas le moment de le faire savoir.

      Elle soupira et essaya à nouveau de se distraire avec l’homme aux bonbons.

      — Alors, quand toi et Erik partirez en lune de miel, est-ce que je pourrais goûter aux locaux ?

      Le rire de Maggie chatouilla ses oreilles puis tout rentra dans l’ordre.

      — Tu as un tel sens du flirt. Vas-y doucement, briseuse de cœur. Hé, j’ai besoin de quelques minutes seule. Pourquoi n’irais-tu pas explorer ? Reviens dans une vingtaine de minutes et je serai prête à y aller.

      Pam l’embrassa sur la joue.

      — Si tu en es sûre !

      — Je suis une grande fille maintenant.

      Elles se sourirent avec la familiarité d’amies de longue date avant que Pam ne descende. Elle jeta un coup d’œil dans la cuisine animée avant de se promener dans la cour.

      — Hé, puis-je vous offrir un verre ?

      — Vous avez faim ?

      Soudainement entourée d’hommes de grande taille en costume formel, elle en eut l’eau à la bouche. Une autre voix s’éleva au-dessus des autres et elle sentit un léger contact sur son épaule.

      — Voici pour vous.

      Un sosie de Gérard Butler lui offrit un verre de vin blanc. Elle secoua la tête. Pensaient-ils qu’elle était un lapin de six semaines ? Elle ne buvait rien offert par des hommes étrangers, même ceux dignes de la faire baver.

      — Tu es l’amie de Maggie, n’est-ce pas ?

      — Veux-tu te promener quelques minutes ? Je peux te faire visiter la cour.

      L’un d’eux offrit son coude et elle battit des cils en le prenant. Pourquoi pas ? Elle avait le temps avant que Maggie ne veuille la récupérer. Deux enfants coururent devant leurs jambes et Pam sourit en regardant le joyeux chaos remplir la cour décorée de façon festive.

      — Belle foule pour le mariage. Est-ce que vous tous, les garçons, habitez par ici ? 

      Cela faisait un moment qu’elle n’avait pas eu une compagnie aussi savoureuse, sans parler d’autant de beaux mecs. En dépit de son manque d’attention, elle n’était pas sur le marché pour une relation alors qu’elle était dans le Nord. Non. Elle faisait le truc de « soutenir mon amie » avec Maggie, partait faire un peu de tourisme, puis c’était le retour à la civilisation tout du long. Et de beaux hommes comme ceux-ci – eh bien, une aventure d’un soir serait amusante, mais la demoiselle d’honneur qui sortait au bras d’un homme le jour d’un mariage était un cliché qu’elle voulait vraiment éviter.

      Le fiancé de Maggie s’avança, dominant les autres hommes.

      Pam gloussa. Elle lui botterait toujours les fesses s’il en avait besoin, peu importe sa taille. Personne ne jouait avec ses amies, et Maggie était sa plus vieille amie. Meilleure Amie pour toujours, et tout le reste.

      — Ça va ? Les garçons te traitent bien ? 

      Erik jeta un coup d’œil autour de lui, l’air sévère, et l’équipage affolé s’éloigna comme s’il avait été abattu par un canon.

      Pam regarda leur dos pendant leur retraite avec une méfiance croissante. Certainement pas. S’il les avait mis sur le coup…

      — Je suppose que c’est la question, n’est-ce pas ?

      Elle plissa les yeux.

      — Je reçois le traitement royal. C’est ce que tu as fait ? 

      Erik leva les mains, paumes ouvertes.

      — Crois-moi. Je n’ai pas envie que tu m’arraches un œil. S’ils traînent, c’est parce que tu es intéressante. Ne brise pas trop de cœurs, d’accord ? Je détesterais devoir écouter des chansons d’amour pourries pendant une soirée karaoké des mois après ton départ.

      Pam rit.

      — D’accord, tu es en sécurité. Je te crois.

      Elle secoua la tête en lui jetant un coup d’œil de haut en bas.

      — Qu’est-ce que vous mangez ici, les gars ? Y a-t-il une sorte de fontaine d’immensité, ou quelque chose comme ça ? J’ai compté au moins deux douzaines d’hommes de plus de six pieds de haut.

      Il sourit.

      — C’est seulement grâce à l’eau. Hé, Maggie dit qu’elle a besoin de toi une dernière fois, mais j’espérais d’abord te présenter mon témoin.

      Il regarda autour de lui.

      — Seulement, il semble avoir disparu.

      Pam agita la main.

      — Je le rencontrerai quand nous ferons la petite promenade dans la cour. Maggie a expliqué la procédure, et je suis d’accord avec la cérémonie. Je ferais mieux de courir et de voir ce qu’elle veut. Juste au cas où elle aurait des états d’âme et voudrait que j’annule tout en son nom.

      Elle cacha son amusement tandis que son sourire s’évanouissait.

      — Tu ne penses pas qu’elle le ferait ? Mais…

      Il avait fallu des années pour perfectionner la fausse expression inquiète qu’elle arborait tout en lui faisant un signe de tête sympathique.

      — Je suis sûre que ça ira, mais je ferais mieux d’aller la calmer. Reste ici et essaie de ne pas t’inquiéter.

      Elle lui tapota le bras et remonta en ricanant.

      Maggie la rencontra en haut du palier. Pam essaya de cacher son sourire, mais elles étaient meilleures amies depuis trop longtemps.

      — Qui tourmentes-tu ? Pam, tu as promis de ne pas effrayer les gens avec ton sens de l’humour bizarre.

      Quelqu’un s’avança à côté de Maggie. Pam se tourna pour faire face au jeune homme et s’arrêta net.

      Non, oh non.

      Elle rougit à l’expression de ses yeux. La dernière fois qu’un mec l’avait regardée comme ça, ils étaient tous les deux nus, au milieu d’un échange sexuel houleux. Il la déshabilla du regard, et plutôt que de s’indigner, son propre intérêt grandit. Bien sûr, il était trop jeune pour elle, mais quand même…

      Bon sang, il était hot. Peau foncée, cheveux noirs. Des yeux si noirs que les pupilles et les iris se fondaient ensemble. Ça devait être ça — ses pupilles — on aurait dit qu’il n’était qu’à un pas de la ravir.

      — Pam, j’aimerais que tu rencontres TJ. C’est un bon ami et il travaille avec Erik comme guide en milieu sauvage. Il va être notre témoin.

      TJ lui tendit la main, s’approchant, et elle se força à ne pas reculer.

      Elle attrapa ses doigts, avec l’intention de lui donner une poignée de main ferme et professionnelle lorsqu’il porta sa main à sa bouche.

      — Mon plaisir. Vraiment.

      Il se pencha en avant et embrassa ses jointures.

      Un frisson glacial glissa le long de sa colonne vertébrale, et oh, ma parole, son corps se mouilla instantanément. Mince ! Est-ce qu’il venait de lui lécher la peau ?

      Elle savait qu’elle le fixait, mais il semblait qu’il n’y avait aucun moyen de détacher son regard du sien. Même après s’être redressé, il refusa de laisser retomber ses doigts et elle se tint là comme une statue de nain de jardin effrayant avec sa main dans la sienne, espérant que par une circonstance étrange, ils se révéleraient magiquement seuls dans une chambre avec un matelas ferme lui heurtant l’arrière des genoux.

      La luxure vola sa langue.

      — TJ ? 

      Maggie lui donna un coup de coude et il se secoua, comme s’il se réveillait.

      Il prit une profonde inspiration et ses yeux s’écarquillèrent encore plus.

      Pam détourna les yeux.   L’érection de son ami devenait de plus en plus évidente.

      — Pam ? 

      Elle leva les yeux pour voir Maggie l’examiner avec inquiétude.

      — Je pense que nous devons descendre. Tout de suite.

      Maggie lui tira le bras vers le haut des escaliers et loin du fascinant jeune homme en smoking.

      Avec un profond sentiment de regret, Pam tourna le dos au dieu noir qui la regardait avec des yeux affamés.
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      Merde.

      Merde.

      TJ déglutit difficilement et le regretta immédiatement. Sa langue avait capté la saveur de la femme que Maggie avait entraînée, et maintenant les produits chimiques parcouraient à nouveau son corps, lui faisant mal.

      Merde.

      Comment était-ce possible ? Maggie l’avait pris à part pour l’avertir : encore une fois, il ne pouvait rien dire à son amie sur le fait qu’ils étaient des loups parce que Pam était humaine. Il ne devait pas laisser le loup-garou sortir du sac, pour ainsi dire.

      Il était indigné que Maggie le traite comme un enfant et s’attende à ce qu’il se trompe. Juste parce qu’il s’était accidentellement transformé une fois auparavant. Ou deux fois.

      Mais ces deux cas remontaient à des années. Il avait vingt-deux ans, et alors qu’il préférait toujours sa forme de loup pour les mouvements à haute dextérité, son humain s’améliorait. De plus, Keil avait déjà donné des ordres de sa voix d'Alpha haute et puissante pour que tous les membres de la meute restent sans fourrure pendant la durée du mariage. Personne ne désobéirait à son ordre direct.

      Encore… merde. C’était une bonne chose que Maggie l’ait prévenu, car sa première impulsion en posant les yeux sur la beauté fut de se changer et d’enfouir son nez dans ses cheveux brun foncé. Il voulait la renifler partout, puis reprendre sa forme humaine pour la lécher, en commençant par ses orteils et en se distrayant avant d’atteindre n’importe où près de sa gorge.

      Son sexe lui faisait mal et sa vision se brouillait. Est-ce que son ouïe ne bourdonnait pas aussi ?

      Soudain, le monde se mit à trembler et il se demanda à quel point il s’était perdu avant de comprendre qu’Erik l’attrapait par les bras et le regardait avec inquiétude.

      — TJ ? Que se passe-t-il ? Maggie m’a appelé via notre lien mental et m’a dit de monter ici et de m’occuper de toi. Étais-tu sur le point de changer ?

      Cela ramena TJ rapidement à lui.

      — Non !

      Merde, pas un autre doute sur sa capacité à tenir le coup ! Bien que quelque chose ait été sérieusement foutu… Il soupira.

      — C’est juste…

      Il ferma les yeux et renifla profondément. L’odeur d’Erik était la plus forte, suivie de celle de Maggie, mais les enveloppant tous les deux, il y avait un arôme alléchant et enivrant qui chatouillait sa libido et la faisait exploser.

      — Erik, sommes-nous sûrs que Pam n’a pas de loup dans sa lignée ?

      Erik se pencha en arrière et croisa les bras.

      — Positif. Maggie a vécu avec elle pendant des années. Les deux Omégas l’ont rencontrée, et elle est purement humaine. Cent pour cent.

      Son regard se rétrécit.

      — Qu’est-ce que tu ne dis pas ? 

      TJ plissa le nez.

      — Tu sais que tu as toujours dit que j’avais un sens aigu de l’odorat ?

      — Le meilleur du lot.

      Il renifla et secoua la tête.

      — Alors vous serez ravi d’apprendre que mon super renifleur vient de me dire que la meilleure amie de Maggie, pleinement humaine et non éligible à cet honneur… est ma putain de compagne.
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      Il avait trouvé une nouvelle forme d’enfer. TJ arpentait lentement le bord extérieur du jardin, sa putain de compagne à son bras, et tout ce dont il parlait, c'était… de rien.

      Il ne pouvait pas lui dire que ses genoux faiblissaient à l’idée de la retrouver. Impossible de dire à quel point elle était importante pour lui. Il se concentra pour garder les pieds sur Terre parce qu’il ne devait absolument pas trébucher et paraître con devant elle.

      Erik lui avait fait jurer qu’il ne dirait rien prématurément. Jusqu’à ce que TJ parle à son frère, l’Alpha, bavarder avec sa compagne était interdit, et le meilleur, c’était qu’Erik avait en fait effectué un mouvement Beta et ordonné à TJ de se taire ! La fichue hiérarchie de la meute lui glaça la langue.

      Déchiré entre le besoin urgent d’emmener Pam dans un endroit privé pour les lier ensemble pour le reste de leurs jours et le besoin violent d’obéir à un ordre direct – TJ était bel et bien foutu.

      Il jeta un coup d’œil de côté pour l’admirer à nouveau. Quelques mèches sombres étaient tombées de la coiffure fantaisie qui encadrait son visage. Elle souriait à tout le monde, mais la tension dans son corps lui criait dessus, et tout ce qu’il voulait faire était d’alléger son fardeau.

      — Ça va ? 

      Elle croisa son regard puis devint plus sombre.

      — Combien de fois faisons-nous cela ? 

      — Faire la boucle ? Trois. Tu devrais ralentir un peu pour ne pas marcher sur les talons d’Erik et de Maggie.

      Il rentra son coude pour que ses doigts touchent ses côtes. Certes, il y avait quelques couches de vêtements entre eux, mais c’était mieux que rien.

      Cela le rendait fou. Il sentit sa peau, le parfum naturel de son corps.

      Son excitation.

      Son cœur battait la chamade et il s’efforçait de garder son visage neutre et de ne pas haleter comme un chien. Comment tout le monde autour n’avait-il pas remarqué qu’ils étaient tous les deux sous les effluves de parfums d’accouplement ?

      Une autre profonde inspiration le fit saliver et sa queue se secoua. On ne pouvait pas le nier. C’était presque impossible, mais c’était arrivé. Sa seule et unique compagne pour toujours était une humaine.

      Il était d’accord avec ça. C’était bizarre et insensé, mais comme ils étaient partenaires, il y avait une raison à cela, et ils la découvriraient. D’abord, il semblait qu’il allait devoir non seulement la convaincre qu’ils allaient ensemble, mais aussi toute sa meute.

      À commencer par le grand frère, Keil, et sa compagne Robyn. Les Alphas de la meute de Granite Lake étaient assis au premier rang avec leur petite fille tranquillement perchée sur les genoux de Keil.

      Robyn fronça les sourcils vers TJ, utilisant la langue des signes pour demander discrètement ce qui n’allait pas. Il secoua rapidement la tête. Cela n’allait pas être une explication facile.

      Pam frotta inconsciemment ses doigts de haut en bas sur son bras. Le léger mouvement le nargua, le rendit fou.

      Il tendit la main et posa son autre main sur la sienne.

      — Non.

      Elle se raidit en réponse et essaya de s’éloigner.

      La douleur le traversa d’avoir sa compagne incertaine et un peu effrayée, et soudain il se ficha complètement de ce que son Bêta lui avait dit. Sa langue se délia, la restriction qui le liait fut levée. Il allait prendre soin d’elle, lui faire savoir que tout irait bien. S’il lui arrivait de mentionner qu’il la voulait à un moment de la conversation… qu’il en soit ainsi.

      Il pencha sa tête plus près, respirant autant de son parfum que possible.

      — C’est bon. Tu me chatouillais. J’aime que tu me tiennes, mais le frottement était distrayant.

      Elle resta silencieuse un moment puis ajusta sa prise.

      — Je suis désolée. Je ne voulais pas.

      TJ rit doucement.

      — Tu es distrayante, peu importe ce que tu fais.

      Il lui sourit et lui fit un clin d’œil.

      — J’aime plutôt ça.

      Elle fronça les sourcils.

      — Comme quoi ?

      — Être distrait par toi.

      Elle secoua la tête alors qu’ils prenaient le virage au fond de la cour et retournaient à la position de départ pour le deuxième tour.

      — Quel âge as-tu ?

      Il s’arrêta.

      — Pourquoi ?

      En dépit de lécher ses lèvres et d’envoyer une bouffée de désir à travers son cœur, l’expression dans ses yeux était amicale, pas enjôleuse.

      — Je ne vole pas les berceaux.

      Bon sang.

      — Je me comporte en toute légalité dans tous les états et provinces.

      — Tu es un bébé. Mignon, mais un bébé.

      — C’est pour ça que tu voulais ramper dans le lit avec moi quand on s’est rencontrés en haut des escaliers ?

      Elle trébucha et il la rattrapa rapidement.

      — Merde. Désolé, ce n’était pas très poli. C’est vrai, mais pas très poli.

      — Je n’ai pas voulu…

      — Attention. Maggie m’a dit que tu étais la personne la plus honnête et la plus digne de confiance qu’elle ait jamais rencontrée. Je déteste ruiner ta réputation.

      Elle grogna et il sourit. Fille fougueuse. Il aimait ça chez une femme.

      — OK. Tu es un beau mec et oui, j’ai imaginé emmêler les draps avec toi. Alléluia ! Mais tu es trop jeune. Je suis ici pour le mariage et c’est tout.

      TJ essaya d’empêcher l’image d’eux nus dans leur lit de le distraire alors qu’ils marchaient en silence. Malheureusement, il avait une bonne imagination.

      Il pouvait faire fi du fait d’être trop jeune. Le fait qu’elle était têtue ? Oh, il aimait les défis.

      — Arrête ça, murmura-t-elle.

      Sa voix était profonde et rauque, glissant comme une caresse sur ses nerfs déjà super sensibles.

      — Arrête quoi ?

      Elle agita sa main sur son bras.

      — Cette… Tu… me frottes.

      Oups. Il immobilisa son pouce. Il semblait qu’aucun d’eux ne pouvait résister à l'envie de se toucher, ce qui n’avait de sens qu’en tant que compagnons.

      Une légère rougeur couvrit sa peau douce du décolleté de sa robe jusqu’à la racine de ses cheveux, et il dut détourner le regard avant de faire quelque chose de trop loup comme la laisser tomber au sol et la lécher jusqu’à ce qu’elle hurle de plaisir.

      — Que se passe-t-il après la cérémonie ? demanda Pam. J’ai oublié de vérifier avec Maggie pour voir s’il y avait quelque chose que je devais faire.

      Je te ramène à la maison et te fais l’amour toute la nuit.

      — Nous entrons, apprécions le dîner, puis je chante avant que la danse ne commence.

      — Tu chantes ?

      Il y avait une trace de quelque chose dans sa voix. Doute ?

      — Je chante. Es-tu surprise… ?

      — Pas du tout, mentit-elle.

      TJ renifla. C’était une tromperie qu’il reconnaissait facilement. Après trop d’années à s’attendre à ce qu’il gâche les choses, il savait exactement ce que quelqu’un voulait dire quand il parlait sur ce ton de voix particulier.

      — Tu veux te joindre à moi pour quelques chansons ? taquina-t-il.

      Elle s’étouffa une seconde.

      — Crois-moi, ce serait une mauvaise idée. En fait, pour un cadeau de mariage, j’envisage de jurer à Maggie de ne plus jamais essayer de chanter en sa présence.

      — C’est mauvais, hein ?

      — Disons que je peux sortir des notes qu’ils n’ont pas encore inventées.

      Il gloussa et elle se joignit à lui pour rire, et soudain le mur qu’elle avait mis entre eux s’effondra un peu.

      Ils suivirent Maggie et Erik sur le dernier cercle de la cour.

      — Donc, si tu ne chantes pas, tu danseras avec moi ? 

      Il pourrait sûrement garder ses pieds sous lui assez longtemps pour danser sans se ridiculiser. Ou tous les deux.

      La prise qu’elle avait sur son bras se resserra légèrement.

      — Je vais y penser. On dirait qu’il y a beaucoup de célibataires parmi lesquels choisir.

      Ne grogne pas. Ne grogne pas.

      Il lui fallut toute sa force pour lutter contre l’envie immédiate de la revendiquer devant toute la maudite meute. Comme si elle allait danser avec quelqu’un d’autre que lui !

      — J’ai la première danse, tu sais, la fête de mariage et tout ça.

      — Cela pourrait être… sympa.

      Sympa ? Putain d’enfer.

      Il ignora les regards interrogateurs que son grand frère lança dans sa direction.

      D’accord, peut-être que Pam ne connaissait pas les loups-garous, et peut-être qu’il avait beaucoup de mal à comprendre comment il allait résoudre ce gâchis, mais une chose qu’il savait sans aucun doute, c’était…

      Qu’elle allait être sienne. Corps et âme.

      TJ la contourna, la positionnant à la droite de Maggie. Pam frissonna alors qu’il se penchait plus près et effleura de ses lèvres la peau près de son oreille.

      — Je te garantis que ce sera mémorable.
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      Pam se tenait sur le côté, ses doigts serrant si fort l’arrangement floral que Maggie lui avait passé qu’elle entendit des tiges de fleurs craquer.

      En face d’elle, TJ soutenait son regard avec le sien et putain, il aurait pu distraire un saint. Elle entendit à peine Erik et Maggie échanger leurs vœux, trop absorbée qu’elle était par l’admiration de sa beauté impeccable. Se perdre dans ses yeux noirs envoûtants. Elle voulait interrompre la cérémonie pour exiger qu’il regarde ailleurs, mais en même temps, elle ne pouvait s’empêcher d’être flattée.

      Peut-être qu’une courte aventure ne serait pas une si mauvaise idée, après tout.

      L’ensemble du service passa dans le flou alors qu’ils croisaient leur regard. À l’intérieur, une flamme brûlait, le désir enflammait ses entrailles et faisait battre son cœur. Il devait y avoir quelque chose dans l’air du nord qui la faisait réagir comme une idiote folle de sexe.

      Une toux discrète la ramena à ses sens, et elle se dépêcha de rejoindre Maggie et Erik alors qu’ils avançaient dans l’allée entre les chaises, se dirigeant vers le hall.

      La main chaude de TJ glissa autour de sa taille et elle eut la chair de poule. Il ignora sa tentative agitée de le déloger, à la place, la serrant contre lui et baissant la tête jusqu’à ce que ses lèvres s’approchent au-dessus de son oreille. Elle s’attendait à ce qu’il murmure quelque chose de brut, quelque chose en rapport avec la chaleur de la passion qu’il lui lançait depuis des dizaines de minutes.

      L’anticipation la tuait, et elle jura que sa culotte était mouillée rien qu’en pensant à lui disant quelque chose de sexy.

      — Poulet ?

      Pas sexy.

      — Quoi ?

      — Ou du poisson ? Que veux-tu pour le dîner ?

      Elle éclata de rire et se détendit contre lui.

      — Tu es un marrant.

      TJ soupira bruyamment.

      — C’est ce qu’on m’a dit.

      Pendant l’heure qui suivit, il se mit à l’enchanter, anticipant tous ses besoins. Ils s’assirent à côté des mariés, et tout au long du repas, il la toucha constamment.

      — Tu traites tous vos visiteurs comme ça ? demanda-t-elle.

      Son sang battait si fort qu’elle aurait pu venir de terminer un marathon.

      TJ rajouta du vin dans son verre en secouant la tête.

      — Tu es la première femme que j’aie jamais traitée de cette façon.

      Il posa son bras sur le dossier de sa chaise et ses mamelons se dressèrent.

      Est-ce que quelqu’un remarquerait si elle rampait sur ses genoux et lui suçait le visage pendant un moment ?

      Quelqu’un au bout du couloir fit tinter son verre de vin, et toute la salle se joignit à eux. Maggie et Erik se levèrent avec bonhomie et lorsqu’il l’embrassa passionnément, la foule cria son approbation. L’ensemble de l’événement était exactement le genre de célébration que Pam espérait que sa meilleure amie vivrait.

      TJ pressa son épaule et se dirigea vers l’avant. Il attrapa une guitare acoustique quelque part et se laissa tomber sur un tabouret.

      Un murmure s’éleva de la foule et TJ sourit timidement.

      — Oui, c’est une nouvelle guitare, mais cette fois, ce n’est pas ma faute. Un certain petit garçon que je gardais pensait que l’ancienne ferait un bateau de dandy.

      Un rire doux traversa l’air alors que TJ accordait l’instrument, ses doigts bougeant doucement. Il se tourna pour s’adresser à Erik et Maggie.

      — Je sais que vous avez demandé vos musiques favorites, mais si vous voulez bien me faire plaisir, j’ai une chanson que j’ai écrite il y a quelque temps. Je l’ai gardée pour un moment spécial, et je pense qu’aujourd’hui est à peu près aussi spécial que possible. Cela s’appelle « L’amour éternel ».

      Il gratta quelques accords avant de se glisser dans une mélodie simple, ses doigts choisissant des notes individuelles. Leurs regards se rencontrèrent et il chanta pour elle.

      La gorge de Pam se serra. Elle remua, mal à l’aise sur sa chaise en écoutant les paroles. Tout cela était si aérien, féerique et impossible et pourtant – quelque chose au fond d’elle souhaitait qu’il soit possible qu’un amour comme celui qu’il chantait soit sur le point d’être réel.

      Un amour qui dure pour toujours ? Frais chaque matin ?

      Connerie.

      Pensées assez tristes pour se divertir lors d’un mariage.

      Elle détourna son regard de TJ jusqu’à l’endroit où Maggie et Erik étaient assis, à se regarder dans les yeux. Pour ce que ça valait, elle leur souhaitait le meilleur. Maggie méritait d’être heureuse, et elle espérait qu’Erik soit le gars qui lui permette d’y parvenir.

      Eh bien, il ferait bien mieux ou elle lui arracherait un œil pour avoir blessé sa meilleure amie.

      Pam soupira et s’appuya contre le dossier de sa chaise. Elle ferma les yeux et laissa la musique tourbillonner autour d’elle. La voix douce de TJ la toucha à des endroits auxquels elle ne voulait pas penser. Des endroits dont elle avait fermé la porte, et elle n’avait jamais été du genre à s’attarder sur le passé.

      Non, s’en remettre et continuer, c’était sa devise. La vie consistait à vivre au maximum, à profiter de chaque expérience autant que possible. Un jour à la fois.
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